
leur ignorance, ils n’ont pas même appris à désirer. Créons un 
établissement assez vaste pour les recevoir tous ; entendons la 
voix de la justice qui s'élève en faveur de cette foule d’infortunés 
qui gémissent dans un douloureux isolement ; rendons-les à la 
société, et leurs bouches, aujourd’hui scellées, s’ouvriront pour 
bénir ceux qui auront accompli cette œuvre de charité et de réha
bilitation.

III.
Le sourd-muet au point de vue moral et religieux.

Doués d’une âme intelligente et sensible, les sourds-muets 
sont aussi aptes que les autres à recevoir efficacement 
l’enseignement moral et religieux. Nous qui vivons au milieu 
d’eux, les observant et les étudiant depuis de longues années, 
nous savons que leur cœur est accessible à tous les sentiments.

Comme les autres enfants, le sourd-muet a été l’objet des soins 
d’une mère qui ne devinait pas encore sa douloureuse infirmité ; 
le pauvre enfant n’entendait pas la douce voix de celle qui lui 
témoignait sa tendresse, mais la première culture du cœur 
s’exerce sans le secours d’une langue, et les caresses maternelles 
ont développé en lui le germe des sentiments qu’y avait déposés 
le Créateur. Mais hélas I quand les parents découvrent la 
fatale vérité et qu’il ne leur reste plus de doute sur la surdité 
de leur enfant, il n’est pas rare qu’ils le délaissent complètement, 
et dès lors cette pauvre créature végète au milieu d’un monde 
qui est à la fois pour elle un vaste désert et un lugubre silence ; 
et si une main charitable ne vient la tirer du sommeil de mort 
où elle est plongée, elle passe son existence dans une situation 
qu’il est impossible de concevoir.

Ignorant également sa nature et sa destination, ce malheureux 
saura à peine distinguer le bien et le mal, il n’aura aucune 
notion claire du Dieu éternel auquel il doit rendre compte de sa 
conduite, de ses pensées et de ses actions. Et pourtant dans 
cette âme avilie, où règne un vide si affreux, existent a l’état 
latent tous les éléments qui constituent un être moral et reli
gieux ! L’éducation débrouillerait ce chaos, l’enseignement 
religieux ferait resplendir au milieu de cette nuit si noire l’étoile 
souriante de l’espérance, allumerait au sein de ces ténèbres le 
flambeau sacré de la foi et les flammes divines de la charité !


